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Le barrage de La Loutre : 
l'ambition de la démesure 

PAR PIERRE THIFFAULT 

11 est impossible de ne pas remarquer sm 
une carte du Québec l'immense réservoir 
Gouin créé par le barrage La Loutre. À la 
source même du Saint-Maurice, sa super
ficie de 500 kilomètres carrés en fit long
temps le plus grand réservoir artificiel du 
monde. L'exploit était d'autant plus colos
sal que l'éloignement imposait une logisti
que d'une complexité sans précédent pour 
l'époque. 

Au moment de la construction du 
barrage, en 1916-1917, la Haute-Mauricie 
était le théâtre de gigantesques coupes à 
blanc. Des milliers de billots étaient ache
minés par flottage jusqu'à Shawinigan et 

Trois-Rivières. Pour ce faire, le débit du 
Saint-Maurice se devait d'être régularisé. 
À cette fin, déjà trois barrages harna
chaient la rivière Manouane, un des af
fluents du Saint-Maurice. La Commission 
des eaux courantes jongla un moment avec 
l'idée de construire plusiems autres petits 
barrages, avant de se décider pour l'érec
tion d'un seul gros ouvrage, au rapide La 
Loutre. 

Le projet, d'un coût total de 2,5 
millions de dollars, devenait possible de
puis le développement de la ligne de che
min de fer du second Transcontinental, 
celui du C.N.R., qui atteignit La Tuque en 

1908 et Weymontachie 

(100 kilomètres plus loin) en 1910. C'est à 
cet endroit qu'on songea d'abord à instal
ler le centre des opérations du chantier. 
Mais la Compagnie de la Baie d'Hudson, 
opposée à toute activité de destruction ou 
d'inondation de forêts, qui risquait de dé
cimer le cheptel à fourrmes, refusa l'ac
cès à ses terrains. La Fraser Brace 
Compagng, en charge des travaux, fut donc 
contrainte à s'établir en face, sm l'autre 
rive, et y fonda le village forestier de 
«Sanmaur» (contraction de «Saint-Mau
rice»). De leur point d'observation à 
Weymontachie, les Atikamekw, appelés 
aussi «Têtes-de-Boule», assistèrent avec 
stupéfaction à l'arrivée par train d'une 
machinerie colossale et étrange accompa
gnée d'une armée d'ouvriers affairés. Une 
digue fut érigée entre Sanmaur et 
Weymontachie; les eaux du Saint-Maurice 
ainsi rehaussées permirent le transport par 
bateaux et chalands des hommes et du 
matériel 50 kilomètres plus en amont. Là, 
un second chemin de fer prenait le relais 
pom les 35 derniers kilomètres menant au 
chantier. 

Triomphe technologique, le barrage 
La Loutre affichait cependant un bi

lan beaucoup moins re
luisant sur le plan 
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humain. Le village atikamekw d'Obed
jiwan, pomtant situé à 130 kilomètres du 
barrage, fut englouti, mais la Commission 
des eaux courantes n'accepta qu'avec ré
ticence de remplacer et encore, de manière 
bâclée les maisons des Amérindiens et la 
chapelle. En fait, il fallut l'intervention du 
Premier ministre Taschereau pour que les 
choses puissent se régler... avec cinq an

nées de retard. D'immenses territoires de 
trappe furent irrémédiablement perdus, 
sans aucune forme de compensation. Le 
pourrissement de la végétation inondée 
rendit l'eau impropre à la consommation, 
mais ce n'est que dans les années 1940 que 
les Atikamekw furent avisés de faire bouillir 
l'eau et, dans les années 1950 de réduire 
leur consommation de poissons... Enfin, 

naviguer sm les flots du réservoir équiva
lait à traverser un champ de mines car les 
cimes des arbres engloutis arrivaient tout 
juste sous la ligne des eaux et risquaient 
d'empaler à n'importe quel moment les 
embarcations. Il y eut d'ailleurs des noya
des et, pendant longtemps, les compagnies 
forestières n'utilisèrent que des bateaux à 
coque d'acier sm le réservoir Gouin. • 

Bravo Shawinigan! 
PAR LEO COTE 

' uel amateur de baseball n'a pas 
connu le nom du très célèbre joueur 
des Royaux de Montréal, Jackie Ro
binson? Saviez-vous que dans la ville 
de Québec, le nom de Herbie Carne
gie a déjà figuré à côté de celui du 
grand Jean Béliveau? Qu'avaient en 
commun Robinson, Mclntyre et les 
Carnegie? Ils étaient tous des athlè
tes de couleur. 

Fait historique digne de men
tion et de fierté, la ville de Shawini
gan a déjà accueilli des joueurs de 
couleur dans les rangs de son club de 
hockey des Cataractes, édition de l'an
née 1944-45. 

Le journaliste sportif Gilles 
Trudel rapportait que les Cataractes 
ont aligné le premier trio d'attaquants 
formé exclusivement d'athlètes de 
couleur en Amérique du Nord: ce sont 
les deux frères Osie et Herbie Carne
gie ainsi que Vincent Mclntire. 

Évoluant au sein de la ligue 
interprovinciale du président Bob Le
bel, les noms de ces trois joueurs et 
de leur joueur-instructeur Jack 
Toupin, apparaissaient aux quatre 
premières places du classement géné
ral des compteurs de la ligue à la fin 
de la saison régulière 1944-45. 

Bravo à toute la population 
sportive de Shawinigan pom son ac
cueil chaleureux et son ouverture d'es
prit! • 

i — 

Collection Léo Côté. Club de hockey Les Cataractes de Shawinigan en 
1944-45. À l'avant, de gauche à droite: Tremblay (défenseur), Marcel 
Lajoie (avant), Camille Lupien (avant) et «Coco» Thiffault (gardien de 
buts); à l'arrière, de gauche à droite : Théodore Carier (président du 
club), Osie Carnegie, Vincent Mclntyre et Herbie Carnegie. 
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